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Les enjeux des représentations de la sororité
Conclusion

Le terme « so ro ri té » joue un rôle cen tral dans les dé bats contem po‐ 
rains, im pré gnant dé sor mais le do maine de la lit té ra ture de jeu nesse.
Éty mo lo gi que ment, le mot est as so cié au latin soror  : sœur. Au
Moyen Âge, il dé si gnait une com mu nau té fé mi nine, re li gieuse ou non.
Dans l’ou vrage qu’elle consacre aux re pré sen ta tions du fé mi nin dans
l’album 1 à par tir d’un éche lon ne ment des âges, Nelly Chabrol- Gagne
uti lise le terme « so ro ri té », dans le cha pitre consa cré aux « per son‐ 
nages fé mi nins vieux ou vieillis sant bien 2  ». En effet, son ana lyse
d’une illus tra tion de Deux sœurs re çoivent de la vi site 3 la conduit à la
ré flexion sui vante : « Cet arrêt sur image m’in vite à ima gi ner la vie de
ces deux femmes qui res tent ano nymes dans leur so ro ri té 4. »
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Ces der nières an nées, de nou velles re pré sen ta tions de la so ro ri té
émergent, cor res pon dant à trois des âges de la vie d’une femme évo‐ 
qués par la cher cheuse, à sa voir la fillette, la femme ac tive, la vieille
femme. Afin d’ap pré hen der le plus fi ne ment pos sible la no tion de so‐ 
ro ri té et les en jeux qui lui sont liés, nous nous in té res sons à trois
œuvres sin gu lières : Anna qui chante 5 de Sonia Pao lo ni et Éloïse Rey
pour la fillette  ; Zette et Zotte à l’uzine 6 de Elsa  Va len tin et Fa‐ 
bienne Cin quin pour la femme ac tive ; Roule, Gi nette ! 7 de Anne Dory
et Mi rion Malle pour la vieille femme.

2

Si le terme « so ro ri té » était dans le dic tion naire, Chloé De laume re‐ 
marque qu’il a fallu «  at tendre le mou ve ment fé mi niste des an‐ 
nées 1970 pour qu’il soit usité [avant de] len te ment s’ef fa cer 8 », et de
re ve nir dans le contexte #MeToo. Aussi proposons- nous d’ob ser ver
les re pré sen ta tions de la so ro ri té d’abord dans les ou vrages no va teurs
des an nées 1970, puis dans les trois œuvres très contem po raines. Ce
fai sant, nous consi dé re rons de quelles ma nières les choix es thé tiques
contri buent à dé cons truire cer tains sté réo types de genre, tout en ini‐ 
tiant et sen si bi li sant les jeunes lec teurs et lec trices à la construc tion
fé mi nine d’un es poir po li tique.

3

La so ro ri té dans les ré cits illus ‐
trés pion niers
Dans les an nées 1970, la col lec tion « Du côté des pe tites filles », aux
édi tions Des femmes, a pour vo ca tion de dif fu ser les idées et re ven di‐ 
ca tions des mou ve ments pour les femmes dès le plus jeune âge, dans
un but clai re ment édu ca tif. Aussi s’engage- t-elle dans la lutte contre
les sté réo types de genre, dif fu sés dans les col lec tions pour filles de
l’époque. « L’in ten tion était d’ou vrir une dis cus sion avec les en fants,
de don ner des ar gu men ta tions aux adultes pour ou vrir avec les en‐ 
fants le cha pitre du sexisme 9  ». Isa belle  Nières- Chevrel note dans
son In tro duc tion à la lit té ra ture de jeu nesse que les al bums pu bliés
« fe ront date dans l’his toire du fé mi nisme 10 ». L’his toire vraie des bo‐ 
no bos à lu nettes 11 et l’His toire de sand wiches 12 sont deux exemples si‐ 
gni fi ca tifs de re pré sen ta tion de la so ro ri té. Dans ces ou vrages pion‐ 
niers, des femmes s’or ga nisent pour s’op po ser au pou voir des
hommes. Elles mettent ainsi en péril le sys tème éta bli et re ven‐ 
diquent une so cié té plus éga li taire. Ainsi, L’his toire vraie des bo no bos à
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lu nettes se dé roule dans une com mu nau té de singes et évoque une
ré volte fé mi nine face à un sys tème pa triar cal in éga li taire. L’his toire
met en scène des bo no bos, qui ne font que rire et faire du bruit, tan‐ 
dis que les bo no bées gèrent les repas et leurs en fants, les bo no bins et
les bo no bines. Un jour, las sées par le com por te ment de leurs maris,
les bo no bées quittent le bos quet de pa lé tu viers dans le quel elles
vivent avec les bo no bos, en trouvent un autre et s’y ins tallent, entre
elles, avec leurs en fants. Dans cette nou velle com mu nau té, il n’est
plus ques tion de do mi na tion mas cu line, mais sim ple ment du bon heur
de cha cun et cha cune. Le récit ex plore donc, dans le monde ani mal,
les rap ports hommes- femmes, en «  dé non çant la do mi na tion des
mâles ainsi que leur vo lon té de ré duire leurs ho mo logues fé mi nines
aux tâches in grates, no tam ment la cui sine, et les gar der à leur dis po‐ 
si tion per son nelle 13 ».

Le pro pos est si mi laire dans l’His toire de sand wiches, qui se dé roule
cette fois dans le plus mi nus cule vil lage du monde, où ne vivent que
des pe tites femmes, dont Ita, la plus pe tite d’entre elles. L’ac ti vi té
prin ci pale des femmes se li mite à pré pa rer des sand wiches pour les
hommes, qui se trouvent dans la grande mai son. Cu rieuse, Ita sou‐ 
haite sa voir ce qu’ils y font, c’est pour quoi elle se cache dans le ca‐ 
mion de li vrai son des sand wiches et dé couvre qu’ils écrivent des jour‐ 
naux quo ti diens, heb do ma daires, men suels, ainsi que des an nales. Les
hommes lui ac cordent de tailler les crayons. En les ob ser vant, Ita réa‐ 
lise qu’ils ne prêtent au cune at ten tion aux sand wiches pour tant pré‐ 
pa rés avec soin par les femmes. Elle le leur fait re mar quer, mais ils ne
l’en tendent pas. En outre, dans les jour naux, leurs écrits concernent
seule ment leurs ex ploits ; ils n’évoquent ja mais le vil lage, les femmes,
ni les en fants. Alors Ita dé cide de rap por ter ceci aux femmes du vil‐ 
lage, qui s’ac cordent à faire la grève des sand wiches, ce qui leur dé‐ 
gage du temps pour faire autre chose, no tam ment dis cu ter et s’or ga‐ 
ni ser, car «  la prise de conscience de la na ture des oc cu pa tions des
hommes […] pro voque leur chute et la baisse d’es time fé mi nine 14  ».
L’His toire de sand wiches illustre l’éman ci pa tion pro gres sive des
femmes, ini tiée par une fillette. En re ven di quant que leur tra vail ne
soit ni mi ni mi sé, ni dé ni gré, elles entrent dans un rap port de force
avec les hommes, met tant à mal le pa triar cat et in fluant sur le sys‐ 
tème sexiste.
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L’ob jec tif des édi tions Des femmes, à sa voir « ré veiller les consciences
et donc dé clen cher un pro ces sus ré flexif sur la si tua tion fé mi nine
contem po raine », trans pa raît à tra vers les deux ré cits.

6

Il s’agit de ren ver ser le pou voir mas cu lin, soit en dé mon trant la va ‐
leur fé mi nine su pé rieure, soit en s’af fran chis sant pu re ment et sim ‐
ple ment de la tu telle des mâles pour mener ses propres ex pé riences
ailleurs et y fon der une nou velle com mu nau té. La ra di ca li té de ces
so lu tions […] prend sa source dans le mi li tan tisme dont est issue la
mai son d’édi tion. An toi nette Fouque ainsi que le groupe Psy cha na ‐
lyse et Po li tique mènent une lutte, un com bat, d’où ne peut sor tir
qu’un seul vain queur 15.

Les deux ou vrages évo qués illus trent ainsi le prin cipe de so ro ri té de
leur époque, prô nant l’exis tence d’une com mu nau té fé mi nine basée
sur des rap ports de so li da ri té. En re vanche, «  le pro pos idéo lo gique
prend sou vent le pas sur la visée ar tis tique 16  ». Car comme le note
Ca ro line Hoin ville à pro pos no tam ment de L’his toire vraie des bo no bos
à lu nettes, si « le vi suel pré vaut, il n’y a pas d’in ter ac tion réelle entre
les deux com po santes, le récit étant livré prin ci pa le ment par le
texte 17». Plu tôt qu’à un album, le livre semble s’ap pa ren ter da van tage
à un récit illus tré, ainsi dé fi ni par So phie Van der Lin den : « Le texte y
est spa tia le ment pré do mi nant, au to nome du point de vue du sens. On
entre dans le récit par le texte qui porte la nar ra tion 18  ». For mel le‐ 
ment, les trois titres de notre cor pus se dis tinguent de leurs pré dé‐ 
ces seurs car ils re lèvent de la ca té go rie des al bums ico no tex tuels, ca‐ 
rac té ri sée par une double nar ra tion tex tuelle et ico no gra phique, et
par un rap port si gni fi ca tif entre texte et image.

7

Si nous nous ré fé rons à pré sent à leurs des crip tions pro mo tion nelles,
des ti nées aux mé dia teurs et mé dia trices des ou vrages, force est de
consta ter que le terme «  so ro ri té  » est lié à celui de fé mi nisme. Le
contexte n’est tou te fois pas le même que celui des ré cits illus trés
pion niers de la col lec tion « Du côté des pe tites filles », puisque près
de qua rante ans se sont écou lés. Les édi tions Bis co to évoquent à pro‐ 
pos de Anna qui chante, une his toire « ab so lu ment fé mi niste […]. Ici
les pe tites filles ne sont pas en concur rence, il est ques tion d’en‐ 
traide, d’ami tié et de so ro ri té 19  », tan dis que La ville brûle qua li fie
Roule, Gi nette  ! d’his toire «  fé mi niste, pleine de dou ceur et d’hu‐ 
mour » dans la quelle l’hé roïne ac cède à « la li ber té et la so ro ri té 20 ».
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Comme nous l’avons pré cé dem ment in di qué, les al bums de notre
cor pus cor res pondent aux trois âges de la vie d’une femme : la fillette,
la femme ac tive, la vieille femme. Anna qui chante per met d’en vi sa ger
la so ro ri té d’abord du point de vue de la fillette. L’his toire est celle
d’un roi ty ran nique, qui op prime son pays. Il tient en fer mée sa fille, la
jeune prin cesse Ju dith, et kid nappe les pe tites filles du royaume pour
lui tenir com pa gnie, jusqu’au jour où l’une d’entre elles, pré nom mée
Anna, en tonne un chant puis sant et por teur d’es poir. Dans Zette et
Zotte à l’uzine la so ro ri té s’ex prime à tra vers les voix d’ou vrières, pré‐ 
ci sé ment celles de deux sœurs ex ploi tées dans une fa brique de vê te‐ 
ments de luxe. Dans cet album, il est ques tion de dé lo ca li sa tion, de
conflit so cial, de grève et de lutte. Enfin, dans un autre re gistre,
Roule, Gi nette ! ra conte l’his toire d’un couple de per sonnes âgées vi‐ 
vant dans une mai son dans la forêt. L’album per met d’en vi sa ger la so‐ 
ro ri té du point de vue de l’épouse, pré nom mée Gi nette. Cette der‐ 
nière as sume toutes les tâches mé na gères pen dant que son mari se
pré lasse, sans ja mais l’aider. Un jour, il lui or donne de lui pré pa rer une
ga lette 21  : elle s’exé cute, mais il la trouve trop chaude, se fâche une
énième fois et lui de mande de la poser sur la fe nêtre pour qu’elle re‐ 
froi disse. Sou dain, quelque chose d’ex tra or di naire se pro duit : Gi nette
se trans forme en ga lette et se met à rou ler sur le che min, loin de son
mari ty ran nique. A prio ri ces trois his toires pa raissent bien dif fé‐ 
rentes les unes des autres. Pour tant, elles ont en com mun de re‐ 
prendre des codes lit té raires fa mi liers aux jeunes lec teurs et lec‐ 
trices.

9

S’adres ser aux plus jeunes avec
des codes qui leur sont fa mi liers
Deux al bums, Anna qui chante et Roule, Gi nette  !, s’ap pa rentent en
effet au genre du conte. Le pre mier se pré sente im mé dia te ment
comme un conte, avec la re prise de for mules lan ga gières spé ci fiques,
un récit rap por té par un nar ra teur ex terne et l’usage de l’im par fait ou
en core la mise en scène de per son nages sté réo ty pés. Le dé cou page
du récit se tra duit gra phi que ment par six grandes images en pleine
page : deux vertes, deux rouges et deux jaunes. Cinq cha pitres et un
épi logue aux in ti tu lés élo quents se suc cèdent ainsi. Par exemple, la
pre mière étape an nonce  : «  Voici l’his toire de Ju dith, qu’on nomme

10
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aussi “La Tristeˮ, et de son père, le Roi du Pays des Sept Col lines »
(p. 3) 22. Ce roi ty ran nique tient sa fille en fer mée pour la pré ser ver.
Elle porte un tee- shirt re pre nant le motif des briques des murs entre
les quels elle est re te nue. « Ju dith n’avait pas le droit de sor tir de l’en‐ 
ceinte du châ teau car elle au rait pu se bles ser. Re gar der par la fe nêtre
lui était in ter dit car elle au rait pu voir des choses hor ribles et être
mal heu reuse » (p. 8). Sans l’avoir ja mais vue, les ha bi tantes et les ha bi‐ 
tants du royaume la sur nomment Judith- la-Triste. Elle l’est tant que
son père dé cide, pour ses neuf ans, d’en le ver une pe tite fille du
royaume, afin qu’elles jouent en semble. Mais la pe tite cap tive ne
cesse de pleu rer. Aussi est- elle en fer mée dans la haute tour du Nord.
Plu sieurs fillettes se suc cèdent, mais toutes sont ter ro ri sées, re fusent
de jouer et su bissent fi na le ment le même sort. La qua trième étape du
récit s’at tache à Anna, l’autre pro ta go niste  : «  Il est temps de faire
connais sance d’Anna- qui-Chante, et de voir com bien elle est puis‐ 
sante » (p. 37). Lors qu’elle se pré sente, Anna n’a pas l’air ef frayée. Elle
ré vèle à Ju dith qu’elle est sur nom mée la Triste, que le royaume vit
dans la ter reur et qu’elle- même a été en le vée par le roi lors qu’elle
était bébé. Anna chante l’es poir  : «  Tous les pe tits pa pillons ont les
ailes trouées de ronds / Le roi est sur son trône / La fille est dans la
tour / Elle pré pare un cy clone / Et la nuit sera jour » (p. 47). Le chant
n’est plus celui d’une prin cesse qui at tend son prince. Il est si puis sant
qu’il fige le roi. Fu rieux, il bâillonne Anna. Alors, Ju dith se re belle. Sur
la double- page sui vante (p. 49-50), la pe tite fille et le roi sont re pré‐ 
sen tés à quatre re prises, de pro fil. Au dé part, elle ap pa raît plus pe tite
que lui. Puis, au fur et à me sure qu’elle prend confiance, Ju dith gran‐ 
dit tan dis que son père ra pe tisse (fi gure 1). L’image donne à voir la re‐ 
la tion de cause à effet, ren for cée par la taille du texte qui évo lue dans
les mêmes pro por tions  : les ca rac tères de viennent de plus en plus
im por tants, la ty po gra phie cur sive laisse place à d’im po santes ca pi‐ 
tales. Ju dith ose prendre la pa role ; sa bouche s’ouvre au fur et à me‐ 
sure, lais sant fi na le ment en tendre son cri de ré volte. L’illus tra trice
Éloïse Rey pré cise que les « dis pro por tions […] viennent si gni fier des
rap ports de force ou des sen ti ments 23  ». La prise de pa role tra duit
l’éman ci pa tion de la fillette. De ve nu mi nus cule, le mo narque n’est
plus le roi tyran et perd tous ses pou voirs. Ju dith aban donne alors
son tee- shirt de pierres, re pré sen té au sol sur la der nière page du
cha pitre (p.  53), et sou dain les voix des fillettes pri son nières se li‐ 
bèrent et s’élèvent. « Ju dith n’a plus peur de par ler, ni de ré flé chir, ni
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Fi gure 1 : Anna qui chante, textes : Sonia Pao lo ni, illus tra tions : Éloïse Rey

© Bis co to édi tions 2016

de dire non. Ju dith n’est plus triste, elle avance. Main te nant, dans tout
le pays, on l’ap pelle Judith- qui-s’est- levée  » (p.  65), ce qui sou ligne
son chan ge ment d’at ti tude, du pas sif à l’actif.

Sur une double page, Ju dith et le roi sont re pré sen tés à quatre re‐ 
prises, de pro fil. D’abord, la pe tite fille est plus pe tite que son père,
puis elle gran dit et s’im pose, jusqu’à le sur plom ber. La taille du texte
des dia logues évo lue dans les mêmes pro por tions que les images. La
ty po gra phie cur sive laisse place à d’im po santes ca pi tales. La bouche
de Ju dith s’ouvre au fur et à me sure, lais sant en tendre son cri de ré‐ 
volte.

11

Le deuxième album Roule, Gi nette  ! fait ré fé rence au cé lèbre Roule
Ga lette… 24, lui- même adap té d’un conte tra di tion nel russe Ko lo blok.
La ver sion contem po raine dé bute de la même façon que Roule Ga‐ 
lette… si ce n’est que le tem pé ra ment ty ran nique du vieil homme est
da van tage mis en avant : il « se met fa ci le ment en co lère », dit le texte
(p.  10). De plus, l’image est moins lisse que dans la ver sion illus trée

12
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par Pierre Bel vès, dans la quelle le mari ap pa raît sou riant. Les émo‐ 
tions de Gi nette sont évo quées (p. 12) : « Elle sent la co lère mon ter en
elle. Elle en a assez de ce vieux, et des ordres qu’il lui donne de puis
son fau teuil ! » Dans la ver sion de 1931, la ga lette lais sée sur le re bord
de la fe nêtre pour re froi dir se met en mou ve ment et s’en fuit. Elle
roule, chan tonne et ren contre suc ces si ve ment un lapin, un ours et un
loup. Elle par vient à leur échap per, mais se fait fi na le ment pié ger par
le re nard et dé vo rer. Dans Roule, Gi nette  ! c’est «  la Vieille  » qui se
trans forme en ga lette. Cette mé ta mor phose re lève du mer veilleux, et
ren voie à nou veau au genre du conte. En che min, comme dans le
conte ori gi nal, elle ren contre lapin, ours, loup et re nard, qui es pèrent
la dé vo rer. Elle en tonne à chaque étape le même re frain, qui fait écho
à la ri tour nelle de Roule Ga lette… (p. 24) : « Je suis la ga lette, la ga lette,
avant j’étais pri son nière, main te nant je suis libre et fière, et si t’es‐ 
pères me man ger, tu peux tou jours te grat ter, attrape- moi si tu
peux  !  » Lors qu’elle manque de se faire cro quer par le rusé re nard,
mi ra cu leu se ment, elle se trans forme à nou veau, re trouve sa forme
hu maine et écrase le re nard. Gi nette pour suit alors son che min et ar‐ 
rive dans une clai rière bai gnée de so leil, au mi lieu de la quelle se
dresse une grande mai son avec un lac. Une di zaine de vieilles femmes
chantent, pieds dans l’eau. Gi nette les re joint. L’une d’elles lui ex plique
qu’elles vivent ici en semble, sans que per sonne ne leur donne
d’ordres. Sur les vingt doubles pages qui consti tuent l’his toire, trois
sont consa crées à re pré sen ter la so ro ri té, nous y re vien drons.

En re vanche, le troi sième album ne prend pas la forme d’un conte.
Zette et Zotte à l’uzine ra conte l’his toire de deux sœurs qui tra vaillent
dans une fa brique de luxe pour un petit sa laire. Zotte ai me rait gra vir
les éche lons, mais elle craint de tout perdre, alors elle pré fère se
conten ter de ce qu’elle a, tan dis que Zette sou haite chan ger les
choses, ren ver ser le sys tème et lut ter pour de meilleures condi tions
de vie. Elles par tagent leurs ar gu ments, sans ja mais se dis pu ter. L’au‐ 
trice, Elsa Va len tin, joue avec les so no ri tés et la langue : la ré vo lu tion
de vient la ré vo lu ture, la grève gé né rale la « grave gé né reule », la ma‐ 
ni fes ta tion la «  ma nifle  », le pa tron le «  tra pron  » et les aisés les
« zézés ». L’album se prête à la lec ture à haute voix : « Un jour, le tra‐ 
pron, qu’on ne voyait ja mais, fit dire par le sous- chef que les zou‐ 
vrilleuses lui coû taient très cher et que dé sor mais, à la place des lé‐ 
gumes, elles ga gne raient des éplu chures  » (p.  12).  Les «  zou‐

13



Les représentations de la sororité dans quelques albums fictionnels de littérature de jeunesse

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

vrilleuses  », unies, dé cident de faire la «  grave  ». Mal heu reu se ment
l’issue du conflit n’est pas celle qu’elles es pé raient. « Mais après trois
mois l’uzine ferma. Le tra pron avait trou vé dans un autre païsse des
zou vrilleuses qu’il pou vait payer à coup de lance- miettes  » (p.  27).
Zotte est fi na le ment vic time de la dé lo ca li sa tion. Les jeux lan ga giers
s’an noncent dès la cou ver ture, avec l’al li té ra tion en [z] dans le titre, et
la re pré sen ta tion de la pe tite fille es piègle qui tire la langue, bran dis‐ 
sant sa pan carte, et donnent le ton ré so lu ment joyeux qui sera celui
de l’album, mal gré la gra vi té du thème abor dé.

À cha cun des trois âges de la vie d’une femme, il semble que re pré‐ 
sen ter la so ro ri té dans les al bums contri bue à dé cons truire cer tains
sté réo types de genre, tout en ini tiant et sen si bi li sant les jeunes lec‐ 
teurs et lec trices à la construc tion fé mi nine d’un es poir po li tique.

14

Les en jeux des re pré sen ta tions
de la so ro ri té
La so ro ri té ap pa raît dans Roule, Gi nette  ! comme une al ter na tive à
une si tua tion conju gale op pres sante, tein tée de vio lence, ce qui en soi
ouvre sur un es poir, à la dif fé rence d’un autre album met tant en
scène un couple de per sonnes âgées  : Vite, vite, chère Marie  ! 25 de
Niels Mo gens Bo de cker et Erik Bleg vad dans le quel l’hé roïne épo nyme
est une grand- mère as ser vie par un mari ty ran nique qui, de son fau‐ 
teuil, ne cesse de lui don ner des ordres sans ja mais un mot gen til, un
geste pré ve nant. Elle exé cute seule toutes les tâches au tom nales  :
cueillir les pommes, cou per du bois, s’oc cu per du po ta ger, pré pa rer
les confi tures, pré pa rer du thé, ser vir du thé… et à la fin de l’album,
pous sée à bout, elle lui re tourne la sou pière sur la tête. Mais l’his toire
ne dit pas si Marie quitte la mai son, ou si son mari se remet en ques‐ 
tion. Roule, Gi nette  ! va plus loin dans la me sure où l’album pro pose
une al ter na tive, en se ter mi nant sur une nou velle vie qui s’offre à l’hé‐ 
roïne pla cée sous le signe de la so ro ri té. Rien n’est dit de l’his toire de
cha cune des vieilles femmes que Gi nette ren contre. Une phrase sug‐
gère néan moins que cer taines d’entre elles ont pu subir éga le ment
une forme de vio lence conju gale  ; en effet, lorsque Gi nette ar rive
dans la clai rière (fi gure 2), une femme l’in vite à se joindre à elles en
sou riant et lui dit : « Nous vi vons ici, toutes en semble […] et per sonne
ne nous donne d’ordres » (p. 42). Il semble que la quête a prio ri in di vi ‐

15
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Fi gure 2 : Roule, Gi nette !, textes : Anne Dory, illus tra tions : Mi rion Malle

© édi tions la ville brûle, 2021

duelle de Gi nette fait écho à celles des autres femmes. À la dif fé rence
des al bums des an nées  1970, il s’agit moins ici de dé ni grer l’homme
que de s’en éman ci per. Le récit se ter mine sur ces mots  : « C’est ici,
dans cette jolie mai son, au mi lieu d’une clai rière en so leillée et en
com pa gnie de ses amies que Gi nette vécut libre et heu reuse pour
tou jours » (p. 45). L’image à fond perdu montre Gi nette, che veux lâ‐ 
chés, en tou rée de six femmes, chan tant (fi gure 3). Elle s’est éman ci‐ 
pée et a re trou vé le bon heur. Au terme de l’ana lyse de Deux sœurs re‐ 
çoivent de la vi site, Nelly Chabrol- Gagne fai sait le lien entre les « per‐ 
son nages fé mi nins vieux ou vieillis sant bien 26  » et la nais sance de
«  l’As so cia tion et la Mai son des Ba baya gas, au to gé rées, so li daires et
ci toyennes dans le but d’en vi sa ger et d’amé na ger la vie des vieilles
per sonnes, no tam ment des femmes, en semble et dans une dy na‐ 
mique de vie 27  », sous l’im pul sion de la mi li tante fé mi niste Thé‐ 
rèse  Clerc 28. La pro po si tion contem po raine des édi tions La ville
brûle semble faire écho à ce type d’ini tia tive, avec la pers pec tive
d’une com mu nau té de vieilles femmes joyeuses.

https://preo.ube.fr/sel/docannexe/image/483/img-2.jpg
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Fi gure 3 : Roule, Gi nette !, textes : Anne Dory, illus tra tions : Mi rion Malle

© édi tions la ville brûle, 2021

L’image en page de droite re pré sente la clai rière. Au mi lieu des arbres
sur la droite s’élève une grande mai son sur plu sieurs étages, avec un
grand es ca lier en bois, me nant à une mare. Neuf femmes sont as sises
côte à côte, pieds dans l’eau. Elles ont dif fé rentes cou leurs de peau,
coif fures et dif fé rents âges. Toutes af fichent un large sou rire.

16

Sur une double page, sept femmes sont re pré sen tées en gros plan, au
bord de la mare, pieds dans l’eau. L’une brode, une autre lit. Deux se
tiennent bras des sus bras des sous. Gi nette est au centre, che veux dé‐ 
sor mais lâ chés ; elle chante. Les autres la re gardent en sou riant.

17

Les au trices pro posent une ac tua li sa tion du conte, re met tant en
cause les rôles gen rés tra di tion nels, contrai re ment à Roule Ga lette…,
qui est ac ces sible dès le plus jeune âge et ré gu liè re ment lu en ma ter‐ 
nelle. Anne Dory pré cise :

18

Quand Natha Ca pu to écrit Roule Ga lette, elle prend des li ber tés avec le
conte russe en l’adap tant au contexte cultu rel fran çais des an nées 50.
J’ai suivi le même pro cé dé 70 ans plus tard. Je vois Roule, Gi nette !
comme une nou velle adap ta tion plus que comme une ré écri ture 29.

L’au trice fait cor res pondre le conte avec des pro blé ma tiques contem‐ 
po raines, ce qui s’ap pa rente à une « forme d’ac tua li sa tion […] vo lon‐ 
taire et as su mée comme orien ta tion de lec ture 30 » selon les termes
de Yves Cit ton et Jean- François Mas sol. Anne Dory ex plique :

19
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J’ai été cho quée par le texte et les illus tra tions. […] Et fi na le ment ce qui
m’a le plus cho quée est de n’avoir gardé aucun sou ve nir de ce sexisme !
Et pour quoi ? Parce que cela passe pour nor mal, ce n’est ab so lu ment
pas in ter ro gé. […] Il n’est pas ac cep table de can ton ner les femmes à la
sphère do mes tique et de les as si gner aux tâches mé na gères ; la re la tion
de couple n’est pas une re la tion hié rar chique ; les femmes sont lé gi ‐
times à re fu ser de se plier aux in jonc tions qui leur sont faites et à fuir
des si tua tions op pres sives ; la so ro ri té et l’en traide entre femmes sont
une des clés de la li ber té. Et puis il y a aussi un appel à la contem pla ‐
tion et à l’émer veille ment, au bon heur d’être de hors au contact de la
na ture 31.

L’illus tra trice Mi rion  Malle des sine des femmes de toutes cor pu‐ 
lences, de toutes cou leurs, de tous âges. Le point com mun entre
toutes ces re pré sen ta tions de femmes est le sou rire écla tant qu’elles
ar borent. Le chant est éga le ment as so cié à la li ber té.

20

Ce chant fait écho à celui d’Anna, qui in cite au sou lè ve ment et ré‐ 
sonne pour Judith- la-Triste qui finit par déso béir et re fuse de se sou‐ 
mettre plus long temps. « Le chant d’Anna est un chant de co lère, qui
parle aux cœurs des jeunes filles déso béis santes et in sou mises. C’est
un chant de sou lè ve ment, d’émeute 32. » Les voix jusqu’alors étouf fées
des filles, dans un élan de so ro ri té, per mettent de com battre l’au to ri‐ 
té du roi et de ren ver ser le pa triar cat (fi gure  4). La puis sance du
chant au to rise les pe tites filles à re prendre leur des tin en main, à
com men cer par Ju dith, qui s’af fran chit lors qu’elle prend enfin la pa‐ 
role et s’op pose au roi. L’au trice, Sonia Pao lo ni, ex plique : « Anna est
la voix li bé ra trice qui ré veille Ju dith de sa lé thar gie et de sa tris‐
tesse 33. » Les pa roles du chant li bé ra teur sont re prises sur l’image à
fond perdu jaune consa crée à l’épi logue. Comme le sou ligne l’illus tra‐ 
trice, l’album tra duit « les va leurs fé mi nistes [… :] trou ver sa voix, li‐ 
bé rer la pa role, s’en trai der et s’éman ci per 34  ». Comme dans Roule,
Gi nette ! la so ro ri té s’ex prime à tra vers la pa role li bé rée, fai sant écho
au contexte contem po rain post #MeToo. Ce mou ve ment so cial en‐ 
cou rage la prise de pa role des femmes qui su bissent des agres sions
sexuelles et des viols. Il prend en consi dé ra tion les vio lences
sexuelles et sexistes en gé né ral. La thé ma tique grave de Anna qui
chante est ser vie par des illus tra tions écla tantes. Éloïse Rey ex plique
la tech nique d’im pres sion qu’elle a re te nue, «  avec quatre cou leurs

21
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Fi gure 4 : Anna qui chante, textes : Sonia  Pao lo ni, illus tra tions : Éloïse Rey

© Bis co to édi tions 2016

Pan tone, qui sont en effet très vives et peu pré sentes dans notre pay‐ 
sage vi suel [afin] de pro po ser une ex pé rience vi suelle dif fé rente aux
lec teurs. 35  » La lu mi no si té de l’album, as so ciée à la mu si ca li té du
chant en ton né par les pe tites filles, donne une re pré sen ta tion vé ri ta‐ 
ble ment po si tive de la so ro ri té.

Un che min ser pente entre les col lines, sur l’es pace d’une double page.
Il part des portes ou vertes du châ teau, re pré sen té au fond à gauche.
Une quin zaine de fillettes sou riantes s’élance joyeu se ment sur ce
che min. Au pre mier plan à droite, Ju dith mène la marche. Elle donne
la main à Anna et en semble, elles chantent. Dans le ciel, un oi seau co‐ 
lo ré suit leur mou ve ment.

22

Le der nier album entre en ré so nance avec les deux autres, car des
chants d’in sur rec tion s’élèvent ha bi tuel le ment lors des conflits so‐ 
ciaux. Elsa Va len tin ex plique com ment est né Zette et Zotte à l’uzine.

23
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L’hu mour était […] un moyen de rendre au dible un pro pos po li tique
qui ris quait fort de se dis cré di ter s’il était tenu avec sé rieux. Il me
fal lait trou ver à mon tour un dé ca lage, et comme une évi dence il
m’est ap pa ru que ce dé ca lage pou vait com men cer par la trans for ma ‐
tion même des mots écu lés de ve nus in uti li sables. C’est ainsi que j’ai
com men cé à écrire une his toire de tra pron et de zou vrilleuses,
d’ascenseur- saucisse, de ma nifle et de ré vo lu ture. 36.

Les images montrent une forme de joie chez les  «  zou vrilleuses  »,
mal gré des condi tions de tra vail dif fi ciles  : «  Elles ga gnaient des
miettes et quelques lé gumes » (p. 6). Les deux sœurs ne par tagent pas
le même point de vue. Zotte es père une pro mo tion  : «  Vaut mieux
faire des zeurs- sop pour ga gner du beurre dans les zé pi nards » (p. 9)
tan dis que Zette ap pelle à la «  ré vol ture » col lec tive. Tou te fois elles
ne s’op posent pas fron ta le ment ; au cune ani mo si té n’est ex pri mée. Si
le sujet de la dé lo ca li sa tion des usines et du sort des ou vriers peut
sem bler grave, le ton gé né ral de l’album reste joyeux, no tam ment
parce que le groupe trouve une issue heu reuse (p. 42, fi gure 5) :

24

— Bravo, t’as gagné, dit Zotte à Zette. En plus tu vas être le chef,
main te nant, puis tout ça c’est grâce à toi. 
— Mais t’as rien com pris du tout, ma Zotte ! Y a pas de chef. On dé ‐
cide toutes en semble et on par tage tout. Sinon ça re com mence.
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Fi gure 5 : Zette et Zotte à l’uzine, textes : Elsa Va len tin, illus tra tions : Fa- 

bienne Cin quin

© L’ate lier du pois son so luble 2018

Zette et Zotte sont re pré sen tées de dos. Zotte porte une robe près du
corps et des es car pins noirs à se melle rouge. Ses che veux sont coif fés
en chi gnon. En bleu de tra vail avec une cas quette sur ses che veux
courts, Zette passe un bras au tour de l’épaule de sa sœur. Elles se re‐ 
gardent et sou rient. En arrière- plan flottent les dra peaux rouges de la
ré volte.

25

Outre les jeux lan ga giers, tels que les mots- valises ou en core la dé no‐ 
mi na tion de l’usine, à sa voir «  Job », la joyeu se té s’ex prime dans les
illus tra tions de Fa bienne Cin quin :

26

J’ai semé au fil des pages des ré fé rences d’uni vers hé té ro clites. Par
exemple, le trou peau de mou tons au tout début du livre est celui du
gé né rique du film de Cha plin Les Temps Mo dernes (vive le mou ton
noir !). On peut re trou ver sur la cou ver ture l’ir ré vé rence d’une Zazie
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de Que neau, une Li ber té gui dant le peuple, des re lents de mai 68, le
monde du tra vail vu par Tati dans Play Time, un « re quin » dans une
pis cine de David  ock ney… et même une Cen drillon qui at tend son
heure de for tune… ou d’in for tune 37 !

Ef fec ti ve ment, une fillette en cou ver ture sou rit, tire la langue et ar‐ 
bore fiè re ment une pan carte, sur la quelle est écrit le titre de l’album.
En qua trième, la même en fant est re pré sen tée de dos et on peut lire
sur son écri teau les mots «  grave  », «  ré vol ture  » et «  ma nifle  ».
Lorsque Zette évoque la « grave gé né reule », l’image fait ré fé rence à
la toile de De la croix (fi gure 6), car l’une des « zou vrilleuses » adopte la
même pos ture que la Li ber té gui dant le peuple (p. 13). À côté d’elle, on
re trouve la fillette qui était en cou ver ture. L’en semble des femmes qui
s’élancent dans l’al lé gresse der rière elles portent des vê te ments
rouges, aux cou leurs as so ciées à la ré vo lu tion, ainsi que des ongles au
ver nis écar late, du rouge à lèvres ou en core du blush car min. Par
ailleurs, Chris tian  Bruel re marque  : «  la double- page du fes tin des
riches, les “zézésˮ, est un bel hom mage à une planche du livre jeu‐ 
nesse Le Nou vel Abé cé daire (2003) de Karl- Philipp Mo ritz, illus tré par
Wolf Erl bruch. 38 ». En effet, il s’agit de la quin zième image qui cor‐ 
res pond à la lettre P (Der Pokal, La coupe), sous- titrée Fastes et
excès. Tou jours à titre d’exemple, les pages de garde entrent en ré so‐ 
nance. Au début de l’album, des mou tons gris et blancs sym bo lisent
les ou vrières qui entrent dans l’usine. Sur leurs têtes bais sées, on
aper çoit seule ment des yeux mi nus cules, sans ex pres sion. À la fin de
l’album, la cou leur noire a dis pa ru. Les mou tons ont dé sor mais le
mufle ou vert, orien té vers le ciel, et sur tout les têtes sont co lo rées en
rouge. Enfin, si Anna qui chante et Roule, Gi nette  ! s’ap pa rentent à
l’uni vers du conte, Zette et zotte à l’uzine est ins pi ré d’une his toire
vraie, celle des ou vrières de Le ja by, qui se sont bat tues pour ob te nir
de sub stan tielles in dem ni tés. Comme un clin d’œil, la marque des vê‐ 
te ments dans l’his toire s’ap pelle « le za bits » et Fa bienne Cin quin leur
dédie l’album. Ces jeux de lan gage in diquent une lec ture à dif fé rents
ni veaux de sens, s’adres sant de fait à un double lec to rat, en fant et
adulte.

27
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Fi gure 6 : Zette et Zotte à l’uzine, textes : Elsa Va len tin, illus tra tions : Fa- 

bienne Cin quin

© L’ate lier du pois son so luble 2018

Sur une image do mi née par la cou leur rouge, Zette prend les traits de
La li ber té gui dant le peuple du peintre De la croix. Elle porte un dra‐ 
peau ; cinq femmes s’élancent der rière elle, bras levés. L’une d’elle ap‐ 
plau dit. Leurs vi sages ex priment la joie. À droite de Zette, en ré fé‐ 
rence au ta bleau, une pe tite fille agite un dra peau.

28

Conclu sion
Les trois ré cits com mencent dans des cir cons tances sin gu lières : une
fillette iso lée à cause d’un roi ty ran nique, des ou vrières ex ploi tées par
un pa tron dans une usine, une femme prise au piège de son couple,
sous le joug d’un mari au to ri taire. Pour tant, tous trois ont en com mun
la dé non cia tion de com por te ments mas cu lins ty ran niques, aux trois
âges de la vie d’une femme – au sein d’une re la tion fi liale ou conju‐ 
gale, ou dans le monde pro fes sion nel. L’au to ri ta risme se ma ni feste

29
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Sonja BOU GAE VA, Deux sœurs re çoivent de
la vi site, trad. de Ca the rine  MA KA RIUS,
Paris, Sar ba cane, 2007.

Chris tian  BRUEL, L’aven ture po li tique du
livre jeu nesse, Paris, La fa brique édi‐ 
tions, 2022.

Natha CAPUTO et Pierre BELVÈS, Roule ga‐ 
lette…, Paris, Flam ma rion Jeu nesse,
1931.

Nelly CHABROL- GAGNE, Filles d’al bums : les
re pré sen ta tions du fé mi nin dans l’album,
Le Puy- en-Velay, L’ate lier du pois son
so luble, 2011.

no tam ment via l’élo quente mé ta phore du patron- requin dans Zette et
Zotte à l’uzine (p. 38-39). Cha cune des trois hé roïnes re fuse la condi‐ 
tion subie, à l’ins tar de Gi nette qui chan tonne : « avant j’étais pri son‐ 
nière, main te nant je suis libre et fière  » (p.  24). Nour ries de l’es poir
d’un nou vel ordre so cial, elles as pirent à l’éman ci pa tion. En ce sens, la
so ro ri té re pré sente une al ter na tive, un es poir po li tique. Cha cune
ren verse un sys tème qui ne lui convient pas, qu’il s’agisse de re pré‐ 
sen ta tions so ciales gen rées désuètes ou de di verses si tua tions op‐ 
pres santes. En cela, les trois al bums sont ré so lu ment an ti sexistes. La
so ro ri té ex pri mée est as so ciée à l’ac tion, à la joie d’ap par te nir à des
com mu nau tés de femmes so li daires, en ré ponse à une fi gure mas cu‐ 
line do mi na trice : roi, pa tron, époux. Le terme « so ro ri té » n’ap pa raît
pas en tant que tel dans les al bums. Comme l’a écrit Chloé De laume :
« Le mot était dans le dic tion naire, mais per sonne ne l’uti li sait : ce qui
n’est pas nommé n’existe pas 39. » À l’évi dence, les res sources es thé‐ 
tiques (ico niques, lan ga gières) propres au genre de l’album sont une
al ter na tive à la dé no mi na tion car elles per mettent de dire et mon trer
la so ro ri té, grâce à la double nar ra tion tex tuelle et ico no gra phique,
sans di dac tisme. Ces nou velles re pré sen ta tions s’ins crivent dans l’ère
post #MeToo, près de qua rante ans après les ou vrages pion niers de la
col lec tion Du côté des pe tites filles et té moignent de l’en ga ge ment
po li tique de leurs mai sons d’édi tion qui, à l’ins tar des édi tions Bis co to,
se dé fi nissent « comme por tant des va leurs fé mi nistes et an ti ra cistes,
qui veille[nt] à lut ter contre les sté réo types op pres sifs 40 ». Ga geons
que les re pré sen ta tions de la so ro ri té dans ces al bums ico no tex tuels
sont sus cep tibles de mener à une prise de conscience de son po ten‐ 
tiel sub ver sif, chez les jeunes lec teurs et lec trices, ci toyens et ci‐ 
toyennes de de main.
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Français
La no tion de «  so ro ri té  » joue un rôle cen tral dans les dé bats contem po‐ 
rains, im pré gnant dé sor mais le do maine de la lit té ra ture de jeu nesse. Notre
contri bu tion pro pose d’ob ser ver les re pré sen ta tions de la «  so ro ri té  »
d’abord dans les al bums pion niers des an nées 1970, puis dans trois œuvres
sin gu lières contem po raines, cor res pon dant à trois âges de la vie d’une
femme  : Anna qui chante (Sonia  Pao lo ni, Éloïse  Rey, 2017) pour la fillette  ;
Zette et Zotte à l’uzine (Elsa Va len tin, Fa bienne Cin quin, 2018) pour la femme
ac tive ; Roule, Gi nette ! (Anne Dory, Mi rion Malle, 2021) pour la vieille femme.
Afin d’ap pré hen der le plus fi ne ment pos sible la no tion de « so ro ri té » et les
en jeux qui lui sont liés, nous consi dé re rons les choix es thé tiques qui contri‐ 
buent à dé cons truire cer tains sté réo types de genre, tout en ini tiant et sen‐
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si bi li sant les jeunes lec teurs et lec trices à la construc tion fé mi nine d’un es‐ 
poir po li tique.

English
The no tion of “sis ter hood” plays a cent ral role in con tem por ary de bates,
now per meat ing the field of youth lit er at ure. Our con tri bu tion pro poses to
ob serve the rep res ent a tions of the “sis ter hood” first in the pi on eer ing al‐ 
bums of the 1970s, then in three con tem por ary sin gu lar books, cor res pond‐ 
ing to three ages of a woman’s life: Anna qui chante (Sonia  Pao loni,
Éloïse Rey, 2017) for the young girl ; Zette et Zotte à l’uzine (Elsa Valentin, Fa‐ 
bi enne  Cin quin, 2018) for the act ive woman  ; Roule, Ginette  ! (Anne  Dory,
Mirion Malle, 2021) for the old woman. In order to un der stand as pre cisely
as pos sible the no tion of “sis ter hood” and the is sues re lated to it, we will
con sider the aes thetic choices that con trib ute to de con struct ing some
gender ste reo types, while ini ti at ing and sens it iz ing young read ers to the fe‐ 
male con struc tion of polit ical hope.
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